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LE PIC EPEICHE est le cousin inconnu du Pic 
vert. 

Tellement inconnu que l'on eptend dire, par­
fois : " - Tiens! C'est dr8le·, 1' autre· jour j'ai 
vu un bizarre pic vert tout noir et blanc ••• " 
Eh bien, m~me pour quelqu'un qui, comme le Pic 
épeiche, met son point d'honneur à vivre en .par­
fait sauvage, des réflexions de ce genre, c'est 
vexant! 

. 
Vexant mais logique :,alors que le Pic vert 

affectionne les espaces dégagés, parcs spacieux· 
riches· en vieux arbres, peupleraies du bord des 
rivières, bosquets, vergers et autres endroits 
od il.ne peut guère passer inaperçu, le Pi.c épei­
che au contraire, taciturne et individualiste, 
préfère le secret des grands bois peu fréquentés. 

CE QUI N' !:MPECHE PAS, évidemment, certains individus de 
A 

se rapproch,er des maisons · en hiver,- voire meme, occasionnel-
lement, d'aller becqueter la graisse disposée à l'intention 
des mésanges. Ou encore de fréquenter les jardins pub~ics 
et cela jusqu'au coeur des grandes villes. Mais il ne s'agit 
là que de quelques "marginaux" ou d'une minorité d'indivi­
dus poussés par 1~ faim ••• 

DE 
loin de 

• 

arbre : 
çu pour 

MEME QUE L'ON VOIT RAREMENT un canard 
l'eau, on voit rarement un Pic loin d'un 
tout le corps de cet oiseau paraît con­
le bois et ·la vie dans les branches. 

Ses pattes, par exemple, semblent avoir été 



' , 
. specialement 

êtudiées pour · 
.lui pe·rmettre de 
rendre jaloux _les 
poseurs· de· nichoirs 
(vous : savez : ces 
grosses b@tes peu 
agiles qui ont tant 
de mal à grimper aux 
arbres sans · tomber~ •• ) 

Le Pic épeichE?, · i-ui, 
se pose souplement con­
tre le tronc et y reste 
attaché ·sans efforts. 

Comme collé. 
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' ·. C'èst que ses _doigts, trèi 

longs, fort robus-tes et armés 
d'ongles acérés, se plantent • • • • ' . 

• 

dans l'~corce à la manière de 
petites griffes d'élagueur et 
enserrent le tronc mieux que ~ans 
une tenaille. 

. . . .. . . . . ' 

Le PI·C repose alors sur un véri-
table petit trépied naturel dont le 
troisième point d'appui, ·en dehors 
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des pattes, Bst constitué. par la queue, 
une ·queue exceptionnellement résistante, 
composée de 40 plumes noires et blanches 
à .la fois très raides et t ·rès souples qui. 
lui donnent un peu -l'aspect d'une lame de 
ressort .• 

• 

• 

•, 

• • 

• 
• • • 

. Grâce .à ces trois accessoires, le Pic, (:. 
littéralement "fiché n dans 1' arbre, n'éprouve ·.::~ 
aucurie fatigue .. et peut conserver sa position 
vert~cale, des . 4eures durant. . 
. ·· C'est d'ailleurs dans cettè posture qu'il 
~assè géné~alemertt la nuit. 
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. EN PLUS DE SON MATERIEL D'ELAGUEUR , le Pic 
·d1spos~ d'un .accessoire très intéressant qui 
po~rra1t tout aussi bien figurer dans la pano- . 
pl1e d'un menuisier ébéniste que dans celle d'un 
batteur pour orchestre du Samedi soir : je veux 
parler , vous l ' aviez deviné , de son bec ••• 

()00 

Ce précieux bec est tout d'abord un instru­
ment rudimentaire de jazz. 

En effet, quand vient le printemps, le Pic 
épeiche qui se s·ent sou?-ain, lui aussi, l'envie 
de fQnder famille - c'est bien normal après tout­
devient tout morose et tout vexé. Raison de ce 
ch~grin subit : i l ne sait pas chanter. Ou telle­
ment mal que c'est tout comme ••• 

Vous me direz : "Ce n ' est pas très grave." 
Erreur! Le chant a une très grande importance 
chez les oiseaux car c'est pratiquement le seul­
moyen d ' attirer chez soi la femelle de ses rêves, 
de marquer son territoire et d'impressionner les 
intrus. 

Vous savez - si vous ne le savez pas, je vous l'apprends -
que les oiseaux· se donnent, chaque printemps, un "TER'I!UTDIRE" 
c'est à dire une portion de for~t, de marais, de prairie ou 
de friche sur laquelle ils règnent en ma!tre et où ils ne to­
lèrent aucune concurrence de la part d'un individu de la m~-
me espèce : par exemple,. une Mésange charbonnière niaccepte-
ra pas une autre Mésange charbonnière à l'intérieur de son 
"royaume". Par contre, elle s'accomodera fort bien de la pré-

A 

sence d ' autres espèces comme le Pinson, la Fauvette à tete . . 
noire ou la Mésange,bleue . 

Le r~le principal du chant ~st précisément de lui permet­
tre de "marquer"les limites de ce fameux domaine : l'oiseau en 
fait le tour plusieurs fois par jour, en ch,antant à des postes 
bJien particuliers, tel arore OU' arbuste 1 tel poteaU· électri­
qu~, tel fil barbelé etc~ qui constituent en quelque sorte 

• 

les frontières à ne pas franchir. 

Si un intrus se présente , l es deux adversaires s'insul­
tent longuement ••• en chantant! Ils ébouriffent leur Plumage, 
prennent des airs féroces et s'envoient à . la figure des cha- · 



' . . . . 
ses que je ne peux pa·s ·écrire · ici car LA. HULOTTE ·est un jour-
nal bien élevé. Jusqu'au momen~ où le plus impressionné des 
deux cède le terrain à son adversaire. Mais l'affaire peut 
tout auss·i hien ·se terminer par une · ·oà9arre soignée . se soldant 
dans·c~rtains cas pa~ des blessures plus ou moins graves ••• 

. 

NOTRE PIC EPEICHE, .- lui aussi, s'adjuge une 
portion de ·. forêt sur laquelle · il entend bien ré­
gner en maitre abèolu et ne tolérer pe~sonne· ••• 
hormis · sa. femelle, bien entendu! Mais voilà: 
Comment faire . reconnaitre ses droits? Comment 
faire l -'intéressant et. pouvoir ainsi con6quérir 

.le coeur de · celle qu'on attend? Comment, le· 
cas échéant, intimider un éventuel rival? Le Pic 
ne sait pas chanter ••• 

C'èst à peine s'il peut ~roférer, de temps 
à autre, _une courte série de "Puik!", de "Tik! n 

ou de · "Pik!" aussi bruyants que peu expressifs. 

. Heureusement que, pour pallier ce triste in-
convénient, la Natu~e- qui ··pense à tout- l'a 

l 
• 1 
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doté, en lui donnant un bec, d'un instrument à 
percuss.ion tovt à fait inédit lui perméttant ch~~ · 
que fois qu'il déèire a•±nte~préter ün air, pas 
très varié certes, mais qui a ~u moins le mérite 
d e faire du br~it. :Be~ucoup de bruit. . . 

Pour cela, le Pi·c épeiche c.hoisi t . une bran-
· che morte bien· sèche-~ ·si tuée généralement en ·haut 
d'un ar bre. Il.s'y accroche et la frappe: alors 
du bec avec frénésie ·. Le résultat·: une· vibrat'ri..on 
singulière et' très sonore~ durant· à p$ine urie se­
conde et renouv<?lée à intervalles réguliers, te.: 
nant à la fois · du roulement de tambour e t (i.e la· · 
pétarade de cheval .• Bref : un bru:l. t .bi-zarre,- dé­
sarmant, un tantinet · inquiétant m@me ··; lorsqu'au 
lieu de se m@ler au concert général des oi~eaux, 
il résonne dans le silence de la forêt encore . 
hivernale ••• 

. . . 

. . 
L~ SECOND USAGE QUE FAIT LE. PIC D~ ·SON BEC 

est plus connu : il s'en sert pour cre·us·èr des 
trous dans les arbres . 

C'est en ce mbcient (de mars à mai) :que notre 
héros consacre tous ses efforts au forage de la. 
cavité familiale : le bec légére~ent e~trouve~t , 
il frappe à coups redoublés dans le tronc et en 
extrait d·e larges copeaux . qu,' il la~sse . choir à 
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Les Pics se 
pointue aux 

. 

reconnaissent de loin à leur silhouette 
deux ex~mités et à leur vol onduleux 
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,b.c.ÛÜ. ! ...... 

\ 

Vivement 
· ~u'on invel'\te 
I.e. ·moteur 8 

réactio" ! ... 

terre. Le bruit· occasionné par ce travail n'a , 
rien à voir avec le "tambourinage" que nous. évo-
quions à l'instant: il s'agit .cette fois de · 
coups laborieux, plus espacés et beaucoup moins 
sonores. 

IHAM * ~"- 1 
BLAM --'-' 
8LAM ~ ···~ 

\1 

·1 
• 

Le Pic. ental'Y'e ,., ~v-ip~._/ 8~.-tX ravois Qe. ••. avec soin 1 il /va· •• , .son ou~rage. 
de \ 1e~térïwY' ~on· .futur nid, \1arn.stm . -c.1.1e les gŒYaiS ... terminé, \e l'le 

Sf3 lo9e.... découpe avec atAtorité les Cbf€&tX . • .• pr-end ~..tn re-Ros 
· · kiten. me'rïte • 

(wne ~ .b1
8<'>t ~· ·~ ~ ~~: ~-&J 

Cette entreprise de mineur a une durée · va­
riable : une semaine si le ·Pic ·tient la forme, 
une q~in~aine ou plus si le moral n'y est pas. 
Parfois, l 'animal pris d'un subit accès de pares­
se réutilise le trou de l'année précédente. Par­
fois encore il adopte un de ceux qu'il s'était 
amusé à forer,' durant l'hiver, comme ça, pour l e 
plaisir ••• 

VOILA DONC UN OISEAU qui, à l'instar du désormais cé­
l èbre Poinçonneu.r des Li l as, passe sa vie à faire des trous ••• 
pour la plus grande joie des Mésanges, Torcols , Sittelles, 
Chev~ches, Etourneaux, Moineaux et a1utres cavernicoles (I) 
dont le bec n'est· pas prévu pour la menuiserie et qui, pro­
vident.iel!-ement) trouvent là des logis fort convenables à 

' des prix très compétitifs •• .• 
(4) oi~eaux nicharlt dans des caviteS, 

.. 

' 
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TROISIEME ET. DE·RNIERE UTILITE DU . BEC . : "son 
évident e f oncti9n _gastronomique. 

. . 

Le Pic ~peiche est . un insectivore, c'est à 
dire, comme son noni l'indique : un "dévoreur" 
d'ins ec t es . COLEOPTERES {=famille des carabes et 
des sc ar ab ées), LEfiDOPTERES (=pap illons), FOUR­
MIS, GUEPES, LIBELLULES ·, SAUTERELLES, . tout . y pas­
s~. Pour se saisir de ces succulentes bestioles . ' . , " . . . ' ' ·' . . , 
~ qu'll ado~e surtout a l'etat ·d e larve s · .;,., l'e-
peiche insinue sa Joügue · lan@;u.e vermiforme (c'est 
à dire en . forme de \fermicélle)c~> à 1 'int.érié ur des 
trous creusés dans le ·_bois par l es i n s ·è ctes; . 

1 Ce.tte langue , ext'raordinair.ement longue et glu-
: ante , n ' a pas son pare~l pour explorer .les ga-
l le~ies l es plus = ~t~oite~ et en .r apporter .tout . 

le _menu ·· ,b é tail _qui, par .imprudence ,- .y .- séjournait. 

i 

1 . 

1 
1 

1 
1 
1 

1 

J 

' . 
Aj outons qu 1 en. ~lus des inse c tes, le Pic · 

ép'eiche ·, s ait pro.fi._ter· de toute s l es ·occas·iorts : 
·noyaux, glands., faînes, noix, noisettes ;· baie'S 
d e toute s dimensi·ons etc ••• Il ~ui arriye . aussi 
de l é cher la s ève co-qlant -des arbres· e t, _par ... 
grand froid, de P.'invi t-er- quel culot! ·. - au . 
poste de nourrissage ••• . 

(Il.) Mais non, ta hulo1te1 pas e.n .fo ... me 

SlOURP! 

c: 
~ vev-mkeUe ~ en, -forme de. ver, voyoYlS ••• 

S'1g"e : le \'~"otesseur BALLOCHET. 

• 

. . . 
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SON NID CREUSE, la m~re 
Pic, qui tient à · ~l~vér ~es 
gosses à la dure, pr~·pare, · 
Vite fait bien fai~ un ma- . 
telas des plu~ grossiers et 

'des moins confortabl e·s for- . 
rn~ -de copeaux rugueux sur 
lequel elle d~pose ses 4, 
5 -ou 6 oeufs blancs, sp~­
cialement luisants. 

Un par jour. . 
Au der nier, il commence 

' a co·uver. 
11 Il" , bi è n sûr : e ' e s t . · 

l e m§le car, chez le~ Pics; 
le père de famille n'est 
nullement exempt~ de catt~ 
fastidieuse corv~e qui con­
éiste à passer des heures 
et des · h~ures allong~ sur des 

ON ECRIT A LA HULOTTE · -

un r,eu 
~OC. ... toc­

non? 

f? ' 

. 

tl. -· 1; 
... . .. 

• 

·· . La SITTELLE nous 
niqu~ suivant : 

prie de diffuser le commu-, 

. . . 

" - ON PARLE BEAUCOUP du PIC EPEICHE dans ce j o.urnal et 
cela m' étonne. 

En effet, je suis infiniment plus agile et acrobate que 
ce monsieur : JE;; n'ai pas besoin de ma queue comme point d'ap­
pu i , moi. M~s robuste~ pattes suff~sent. Cet aiout - dont, à 
ma connaissance,. je suis la seule à disposer;-.me permet de me ·. 
tenir .contre les troncs dans · toutes les positions Y [OMPIRI S LA 
TETE EN . BAS! Ce dont serait bien · incapable le gros lourdaud . 
dont vous paraissez faire tant de cas ••• " 

. 

(Tout cela est fort vrai. Cependant, ce se­
rait encore mieux si, en pl us de toutes l es bel­
les qüali té·s qu'elle nous énumère , l a .SITTELLE 
était modeste ••• ) 

. . 

! 
9. 

' . ' 
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oeufs qu 'il faut en permanence t enir bien au 
chaud. Be aucoup d e spécialistes seraient même 
d'accord pour _dire que l'infortuné - couve plus 
souvent qu'à son tour ! ••• 

AU BOUT. D"' UNE DIZAINE DE JOURS , l es j eunes 
naissent , nus , aveugl es et vraiment très laids . 
Mais l eur croissance s era très rapide : trois 
s emaines environ1 au cours desquelles ils seront, 
du petit matin à la nuit tombante , gavés des 
vermisseaux les plus juteux et des larves les 
plus rebondies. 

Grâce à ·ce trai tement de choix,· leur pluma­
ge prend rapidement forme, leurs be l les couleurs 
noir-blanc- rouge éclatent, ils · d·eviènnent jolis 
à croquer et 1 ' à m~sure qu'ils grandissent, .leur 
c~riosité s'eveille : c'est à ~ui· botiSc~lera 
l ' autre pour atteindre l t orific·e de · l~ sombre 
caverne et observer longuement le merveilleux 
paysage vert qui entoure l' arbre natal. · 

/ . 
-~ 

. . 

ET PUIS,- à 1 .' âge de 20-25 jour"s, . la ·famille 
se décide à qui tter ·l e nid et vagabonde quelque 
t emps dans les parages . Les petits sont encore 
nourris dans les branchages mais ils .apprennent. 
bien vite à subvènir à ~eurs propres besoins. 

C' est à cè moment que leur légendaire mau­
vais caractère, un moment apaisé par les . tâches · 
nourri c ières , r eprend ses droits. Les parents 
qui s e supportent l'un l ' autre de plus en plus 
mal, chassent sans ménagement l eur pr ogéniture 
et se séparent . 

Moins d ' un mo is après l a s·ort i e 4u trou na­
tal, toute la famille . . est à jamais dispers~e ••• 

• 

cbt ~ne 
h'1stoiY"~ 
ql.\i t\nit 
triste ... 
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CHEZ LES PICS , LA FEMELLE ENTEND· BIEN NE PAS ETRE' .. LA, SEULE . A. COU­
VER . Cette légitime ex i gence donne quelquefois .lieu à quelques 
petites altercations , ainsi qu ' en témoigne ce document, rapporté 
par notre en\'#o_wé spécia l : . . 

couver8s! 

' • 

C"EST PAS A MOi 
DE COUVER~ . 

C'EST AUX FE­
tv! ELLE..S :PE. 

c.ouve.R. ! 

VEUX PAS 
1! S'AYOlR! 

• 

• 

• 

-
--

Va voir chez. \a 
Hu \o'tte , va voir 
·chez \a me"'sange : 
Partout c!esi' la 
-t'emelle qui couve ! 

NON • 

• 
SI 

A'n ~mais ... 
Moi 

co~.tver ?! 
On aur-ait 

totAt 
Y!A ~ ••• 

M.L.f 
• f va1ncra. 

(comme 
je di5 

+ot-tjOUf.S !) 
•••• 
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LA ,CHRONIQUE DES IGNORANTS • • 
. . 

. Les ignorants SOf.lt nom~? reux en France ma-is tant qu'ils 
A . . . 

se contentent d'etre ignorants, ce n'est pas grave. Seulement 
A • • 

imaginf?Z donc un ignorant qui · se met en tete de déniche;r des 
oiseaux ••• Un jour," iL voit un nid . de P.IC ·EPEICHE·. Il se dit : 
" - Formidable! Je vais pouvoir l es prendre et les ëleve:r a-

. ,-, 
vec du mou, des nouilles·, du blé et. de ·la mie · de pain!" 

]J.ien sÛr, les petits P1cs épeiches ,, .. ne .:mangeant que des 
larves d'insectes, mourront'.rnais céla le dénicheur ne le sait . 
pas. . . 

Fo·rc.ément puisqu'· il e:st ignorant! 
.· Cfrlte lhistoi~ va~t-elle mal ·se terminer? Noni car deux 

des · J~unes. Pics épe:iphes seront récupérés ·"in ·extremis" par 

COt)trairemel'lt 
ô ses père e1 
mère , le. jeune. 
1>\C EPEICHE ;; 
le, clesst.(s de la 
+~e ~hèrement 
tou ge. 

On .PWt a\ors le 
.confondre avec. 
le PIC MAP.. 
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ayant_ le passage. dt,.t 
pte epeiche · 
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un protecteur. 
Comme il est impossible de retrouver le_ trou dans lequel 

il sont nés~ il faudra se contenter de les nourrir patiemment 
avec des larves . Mais où trouver_ des larves? M~me lorsqu 'on 
est protecteur de la nature on ne possède pas forcément une 
langue vermiforme capable d'aller chercher les insectes dans 
les tiOus! Heureusement quril y a les ruches et qu ' au mois de 
Juin~ les ruches sont remplies de petites larves d'abeilles . 
Oui, mais où trouver des ruches? Heureusement qu'il y a M. Fla­
vion! Heureusement que M.Flavion aime mieux les petits Pics 
épeiches que le miel en pot! Heureusement que les deux jeunes 
sont déjà .grands et que l '.on pourra leS' · rel~cher très vi te! 
Quel dommage qu'il rest~ encore autant de dénicheurs! Quel 
malheuT que les dénicheurs soient si ignorants! 

r; ')T r () 
" ..-~..... Li 1 -J 

l -
0 

v l" 
) Ll..lu 

. / 0 /) 

9 v Q / ~ ,J J~...) 

re\.4t-êfre · vou~ .est-il dejà arriv~ de trouver lAO amas tr)SO· 

\ ite de c.6nes de pi\'\ au p\ed dr un a.rbre . Et VOlAS vous de­
mandiez ce. qtAe c'était . cr était: ts torge du pic ~peiche. 

le Pic. épe\c\,e se l:;rouve ~n arbre pourvu d'une cre­

vasse n\ brop large, n\ trop étroite. et il y coince UYle pomme. 
de pin (un CÔY\e) parfois apportée de brès loin , sur \aquelle 
i\ tape frénétiquement du bec jusqu'à ce qtlen soient ex­
traites tou 'tes les pehres gra·mes (pas mauva\ ses du wub 1 

.. para'f.b-;1) c1ui dy brouva\en~. Une fois \e cône dechi4vtete/, i\ . 
l'arrache de son'' endume-11 et .\e remplace p8r un BLAt re. 

c'e)-t' .aiJnb,i, CfU'rAÏ ~ ~ MA-V -OJmOJ.) k 
~~ 1 1 ~&fic: '~ 

€cv -be ~~Mm . ~ ~ b., 

('~~a.., 'n,e- ~lb~~~) 
, 1 

5i 1 e.r1 hiver , v'OVIS d&:~uyre:z. Id tçn'·ge 
du 1'\C E?EIC~E r p\acez-vot.As dans· tes 
pa~'"a9es et ..fai~ (.,\Y\ a.WG!:: discret. 

N~AI do tAte, ~ue vo~s ne ~3-rdeœ:z. fâJ 
~ voir arnver ce s~mpatln'qVI~ comper-e. 
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ÇA PAR EXEMPl-Et UN AV\Tf'f: Pic EPEÏC~E. ! 

Tu n1y es p\u.s, mon pauvr"e ami : 
Cest un PIC MAR. , ce n'est pas 

un Pte EPEICHE ! . ,. 

Tu vois ~ien q(/il 8 ·le dessus 
de \a tête entiéremen\:. ~ 
roLAge 1 lui • Et pas seu\e­
-ment un petit carré 
ridlc.u\e su Y \a nu"ue 1 

comme toi • . 

• 
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1\\1 tnâ e 
~U:e tack. 
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NOM D1UN Pic ! BOe>ONNE1 
VÎENS V.ITE. VOiR! 

Ton sos·,e! TlA devl"a"ts 

changer de lunettes , mon 
pauvre vieux : C'esb tAn MON sos il=! 

LE PIC 
MAR 

Moi de ·suis \e fic- vere 
t'ersDnne ne s~ccupe 
c\e moi. 

Plè EPEICHE , ton pmtendu 
• 1 sos1e •••• 

.,y-__... Pas . possible ! 

Regarde le dessV\s 
de sa tête si b~ . 
ne. me croi.s pas : 
tu vois bien '1u'il 
est · noir et not1 
pas ro~ ... \(3e comme 

le bien ... 

. \~s marrante, toi. ! 
~omme.nt veuJ<- tu ~V\~ 
Je d~st•ngue des: detad? 
pa.re1l $ d'ans un JOu rna\· 

en. noir et blanc ! 

suis potAYcant joli 
ayec mor. costume colA~ 
- \eur d'anis 1 de r'stac~e 
e:t de grenadine. . 

0
"' -Je ne d\s 9as œ\a 

pouv- me vanter 1 -

0 
0 6 B\en pl lAS joli 1 ;\ me 

semb\e. 1 ~tAe -fot...ts 
ces -tr .stes Pics 

. / 

b 1garY"es ... 

l)es taire- patt de 
deêes :. c~s't- tout 
l'e~è ~u'il me 

+ont , ~ 
gay-s- \a .,, 

r 
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Ça ralentit, en ce moment, la création des 
CPN. D'habitude, c'était réglé : on avait droit à 
s·es 5 nouveaux CPN par mois. Et, cette fois-ci, 
3 seulement : la Hulotte est déçue. Enfin, il ne 
faut pas non plus d emander la lune! ••• 

Consolez-vous tout de même : il s'agit de CPN 
costauds et bien rempl is, ayant vraiment bonne mi­
ne et ·faisant plaisir à voir~ 

· CPN du CEG de MAUBERT~FONTAINE 
Le mo i s dernier, je vous avai s parlé de 60 

membres. C'était 80 qu'il fallait compter. Le C~N 
de Maubert m'a envoyé une petite lettre que je 

• vous communlque : 

~ :-Huloite, 
. . 

~· 8o éteû~t 'ti~. ~ & diAuteuK ~ ~ 
1121 et .~ 1\3 ~. ~ ~et ;& .a· · b11 · &vl, .U 

.tô .ca.v ~ eocaQ, . ~ - ~ "M.-ub. ~ ~ .OV 

#'IV\~ . ~cw ~ ..tMV ~' ~ AS ~w~ ~-
~~ ~' . éb::ùeMt ét~ : 

&, ~cJ,ee, adtJte : tflh. ~~ c\iteJewv c{u C.E.û 

&~&:9~9)~ 
& ~0/lle,v ~tain& : ~0~ 
kô /. :ub~ 

jçy~ ~ _dt., fh ~~ ~ ~ ( ~ ll/YV~ et 
UlM~' >'}\ f ) ~ Jte,~ /}W-wv & ~ à ~ ~ 
.b~tl~ /:) ' : 

Ao/ ffiJ~em\Rm.t elu 1\h~ .cancaJ.)O~ $ 1\fci_~ ~-
~eo , C!YV emN"eM.O..- .Mbv nnot ~ ~~ / 
& rrno.{;.) , 
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à Rim~Hne .: . 
wr1 ,rovn; 1..1\NV\1~- 'm~ 

CPN du C. E . G de RIMOGNE (entre 11 et 51 membres) 
~~~~~~~~~~==~~~ 

resp . adulte : Pol André MAI NGUET 
resp . jeune : Chantal COCHARD 
prés ident : · Mr BAUDOIN (directeur du CEG ) 

Au prog.r amme ( en cours de réal isation) du CPN 
de RIMOGNE : promenades en forêt avec débroussail­
lage d ' un coin pique- ni que , pose de ni choirs etc . 

a St-Ma'rceau : 

CPN de SAINT-~1ARCEAU 

resp. adulte : Ber nadette FRAJER 
resp . j eune : Nicole RAULET . . 

~~ MEMBRES, vous n ' avez pas l ' air de réaliser , mais ça en 
fait du monde dans un petit pays qui ~ompt~ (s{ j'en croi~ l e 
calendrier des Postes) 2DI hab i tants ! . . 

I citoyen de SAINT- MARCEAU sur 5 a do~c dans sa poche la 
superbe carte verte:: des CPN. Ceci nous explique que de nombreux 
dénicheurs , ac tuellement domicili€s à SA I NT MARCEAU songent de · 
plus en pl~s sérieusement à déménager . 

Mais comme les CPN ont tendànce à se multiplier , da~s les 
. . 

Ardennes, ces dénicheurs feraient bien de consul ter la ~ti. t:/.@ 
C. P. N qui leur permettra de situer avec précision les endroits · 

où il vaudrait mieux - dans leur intér~t- ne pas élire domicile. 

Quand au CPN ·de Saint - Marceau , il ·organise , 
pendant les vacances de Pâques , un grand· concours 
d e pose d e nichoirs ~ Des points seront a ttribués 
ert cons idération de tous l es conse i ls donnés par 
LA HULOT TE dans son n° 10 (dimens ions, .i hauteur , 
protection cont re ··les bandits de grand c-h emin , ca­
mouflage · etc .). Plus une i mportante bonificat ion' · 
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/ 

habité . • 
S l le nichoir es t 

Premier prix 
l ' églis e· . 

: un tour de vélo gratuit autour 
de 

--

. .-. .,.-
y' 

à floing ~ 
& 
ADME TTONS que j e sois déniche ur pr of essionnel et que 

veuil l e , pour les ra i s ons cit ées pl us haut, démé nager à la 
Eh bie n je sais dé j'à que je n ' irais pas à FLO ING ... 

• 
Je 

"" hate : 

Parce qu ' à FLOING , ce n ' est a vec 40 pet its CPN que j e r is-
• querais de me retrouwer nez à nez , ma is avec 97 ! 

Et , quand j e d i s : "petits " CPN, en t endons-nous bien : Pas 
ma l d 'entre eux son1t nés en tre 1897 et I 945 . 

Ce qui donne à réfléchir .•. 

.Le CPN de ·HLOING a organisé., l e dimanche 1er 
ayril, une exposition sur l a ~ROTECTION de la NA­
TU~ qui a remporté un gros succés : 100 visiteurs 
adulte s et 600 enfants venus des écoles des envi­
rons : Illy, St-Menges, Gaul ier et Floing • 

. 
Il s'agissait d'une· exposition itinérante d e 

travaux d'élèv~s, mise au point par l ' Ecole Moderne 
et à laquelle le CPN avait ajouté des travaux de 

·son cru : pièges prohibés râflés ici et là , man­
·geoires et nichoirs de tous modèle s e t aussi quel­
ques Rapaces trouvés morts e t naturalisé s , parmi 
lesquels : un iVliLAN ROYAL aux dimensions impr essio 
nantes et qui fit sensation ••• 

Cet oiseau avait été. trouvé , i nt ac t, dans un 
champ . Probablement empois onné . 

1 . 



2.0 
J D'aucuns affirment que les gobes empoisonnées destinées aux 

renards (qui devraient être réparties avec beaucoup de soin et 
Tamassées au bout d 'un certain temps) sont Jetées_ à la va-vit~_ 
un peu partout dans la Nature , où elles trainent ensuite pendant 

' 

1 

. . 

des semaines. Ils prétendent aussi que les milans royaux, grands 
amateurs de charognes, . avalent ces gobes ':et meurent • . 

D'où, d'après eux, la disparition constatée un peu partout 
du MI·LAN ROYAL ••• 

Surtout, n'en croyez rien! ce sont de purs mensonges. La 
vérité la voici : Si les MILANS ROYAUX meurent c'est tout simple­
ment d~ au fait qu'étant très étourdis, il leur arrive parfois 
d'oublier de respirer • 

. 

' 

Je 5aYB'is bien 
q~e je dy e!1è9is 

. ' . peur r1 en r=:::::::...._ 
' p 

UNE SUPPOSI TIDN QUE .JE SOIS DEN ICHEUR, domicilié. à FLOING, 
. A 

et que je cherche, d'urgence, un logement ailleurs. Eh bien, me-
me si l ' on m' y ·offrait un palais, je n'irais p·as à MATTON­
CLEMENCY ••• 

La raison , c'est qu'il existe, là-bas aussi, · un · C PN' ·plu...; 
t~t remuant. (dbnt, entre parenthèses, le responsable jeune est 

. ! 

Philippe DEBAUCH~RE, coritr~irement à ce qui avait été écrit ' dans 
le n ° IOl .. ) 

Le CPN de MATTON avait commencé par nettoyerle 
• ru1sseau . 

' . . . . 

Cela s'imposait .. car pas mal d'habitant s. du 
vil lage avaient depuis longtemps · qublié que les 
ruisseaux sont faits pour les truites et -non pour · 
les roues de vélo tordues,· les bouteilles d ' eau 
minérale usagées et les vieux barils de les-sive su­
PER-BIOGENIAL. 

Combl e de culot- : trois ou quatre jours après 
le nettoyage à fond du .ruisseau, les di ts.·-habi tants 
s'étaient empressé~ de venir y vider de nouveau 
leurs poubelles. 



Du coup , l es pet i ts.OPN se sont fâchés tout 
rouge et ils ont pondu en vit esse u n pet i t tract 
qu 'ils ont re cop i é A LA MAIN à plusieurs dizai nes 

2.1 

d ' exempla ires. Le voic i : 

AUX ~AP>\TANTS DE. MATTON · 

H y a de œ\a trois sema\nes, 
nous avons crée: un C.P.N, 

Nous avions pfi s en charge de 
\'\~tl::oyer \e- n,.tisse~t,.t et ~ne. par-. 
-be des bois . Cee'. a éte ta tt . 

: Ma\s des gens sans gêne 1 
sans scrCA pt..des et savoir -vivre 
\es one aussil:;8}:;. ta.\t ressem b\er 
à un dépôt d'ordufe.S · 

\\ taudra\t savoir si \es gens 
prétèfenb v\vre dans un v\\\él9e 
beau ~ pur . ou dans urt immen­

. se depSt; d'ordures .. 

~ous comp-\:c""s svtr votre 
compréhension. 

merci . \e C.P. N. 
,.. , 

!es parents terribles: 
Et \a prochaine 

fol~, 
ce 6era 

814 UT 
SANS SOUPER! . 

) . 
1 

EN PLUS DE' SES DEMELES AVEC LES VIDEURS DE POUBELLES,. le 
CPN de Matton court les bois. Sous la conduite de leur responsa­
ble Ronald, ils décampent (par petits groupes) sur le cou p de.~. 
5 heures du matinl Je sais bien que c'est tôt mais, que voul ez­
vous, c' est l e moment de la journée où on a le plus de chances de 
voir les b~tes ••• 

La preuve : l e dimanche I8 Mars , la fine ~quipe su~prœnd 
une b i c he et l e 25 - merveille!- du haut d'une cote, en plein · 
bois, ils observent pendant vingt bonnes minutes, un troupeau de 5 
sangliers ·en train de s 1 adonner à leurs pet i tes occupations. 

Belote ét rebelote Hé! vous ne i'r0u­
i~flt ~ '\'1~""'....::::; vez ~as C\Ue S.3 

sent \e c. P.N 
par ici ? ... 

. Faites-moi confiance : 5 gros sangliers , en plein bois, à 
6 ·heu res du mat in, cela f ait beaucoup plus d 'effet que le dernier 
épisode de Sam Cade ou de Jim Canada ! .•• 
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Not(s nOLtS ret\co\'1t1"oVt5 "ud­
ql.{e.to\s 1 l~ -H ulc1te ét t1\0l 1 

lors de. nos sorties r.o6tur-
p l t '·1 \ nes . v es qu' nous av-nve 

de COhvo·,teK' {es mêmes campa­
gY\o1s ! Mais c'est <,ine frlAgale- 1 eHe 

ta brave mère +-\ulo1te. . 

fc:\s mo\ . 

~len .s~ f , q tAeÂq ues pe~ 
t1ts rong~rs tont de temps en 
temps mon atta\œ rna\s je- vals vous 
avo(AeK ~ je su\.s 9ovtrmande. 

Très. 
o(Âl 1 j 1aime. me rassasie-t' 

de raisins e-t de pt"'vtnes , Et vous? 
.De11c\euses, \e.s ·poires et \es ~om, 

mes m~Yes à point~ E+ les \arves 

d'insectes. Et \es œ.u+s donc~ Se 
de1ecter (ente me-nt d11An oeuf 1 quel 



regal ~ Jai _pris la bonn~ ha.bih..(_de - \e.s oiseaux sauv~-
9es 1 VOUS Sa\Je2.. 1 ~ô rte. poncl 9(..tère ql-{18~ pr\nt:e.rY\ps ­
de m e -fourn\r en oet<ts de poules pi.Aisque- l'homme, 

lu\, \es -ÇQ\t pond re +olAte .\1 ann~ . 

Pas bien méchant tout ce l a , me direz- vous . 
Ma i s voilà , c ' est qu 'il m' arrive auss i - pas sou­
vent - lorsque j ' a i de grands j eunes , de fai re ùn 

• 

• 

. 
massacre de poules ou de pi geons . N' accusez pas 
trop vite , j e vais vous expliquer : 

Quand j e pénètre dans l e poula i ller (mai s 
pourquoi d i able est -il s i s ouvent mal f ermé ?) , le 
peuple des poules s ' affole et crie et se bouscule 
et saute de s perchoirs. Toute cette volaille qui 
piaille à qui mi eux mi eux m' affole moi auss i. 
Alors j e bondis . exc i tée par ce remue- ménage , et 
j e tue . Et ce coq qui j ette à tous vents son 
stupide cri d ' alarme ! J e prends peur , j' entraî ne 
une pro i e , j e ne r e trouve plus la sorti e ••• et . 
j e t ue à nouve au . Je suis , paraît- il , dans un é­
·tat second ( c 1 est comme cela qu ' i l d it, Homo sa-
pi ens) . - · 

23 

• 

Pendant l e s mois d ' hiver , il m' arr i ve de fai­
re maigre pitance : un rat par ci , un mulot par 
là et des pomme s gelées e t pourri e s qu ' il f aut al­
ler chercher sous la neige , en grattant ••• 

' 

Etou~die que j e suis de ne m' être pas encore 
p.r és entée ! l a FOUI NE , vous conna i s se z? La cousine 
germaine d e l a Martr e . "Martes foina", ils m' ap­
pe l lent , l es savants : ne z r os e et pointu , y~ ux 
aux étranges r efl ets verts., que.ue touffue , robe 
brune , douce e t chaude , belle bavette bl anche du 
menton aux pattes de devant . C' est ma fi erté cet­
te fourrure e t on me l ' envi e , croye z- moi . 
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Et puis bonne sauteuse, bonne grimpeuse, 
curieuse de tout et ••• fouineuse naturellement! 
Joueuse en diable aussi, comme tous ceux de ma . 
famille : les Mustélidés. On va jusqu'à nous re­
procher de faire de l'exercice, de courir au 
clair de lune sur les toits, jusqu'au faîte, de 
mener avec nos jeunes une sarabande infernale 
dans le grenier à foin, d'escalader les vieux 
murs et de grimper aux échelles et d'en descen­
dre la t@te en bas, s'il vous plaît! Ceux qui les 
fabriquent (les échelles) les descendent, eux, 
à reculons et ils nous font bien rire. Car nous 
les voyons, ces lourdauds; mais nous sommes si 
discrètes, si prudentes et t e llement silencieu­
ses durant le jour ••• 

On nous reproche aussi de sentir mauvais. 
Oui, c'est comme j e vous le dis : les chas­

seur s et les piégeur s ont trouvé l e moyen d e nous 
classer parmi l e s puants et nous en sommes très 
offensées. Si notre lointain parent, l e Putois, 
a s ouvent une odeur ••• pénétrante, nous, les · 
Fou i nes, nous exhalons plut8t une s enteur dou­
ceâtre, une sorte de par fum léger, pas du tout 
désagréable, j e vous assure. 



.. 

C'est seulement au Moyen-Age que le chat do­
mestique, venu d'Egypte, nous . a remplacées, les 
belettes et nous, dans les habitations des Hom­
mes. Auparavant nous étions choyées dans beaucopp 
de foyers campagnards où nous faisions aux rats et 
et aux souris une chasse sans merci. Et Dieu sait 
si nous avons toujours eu du flair, si nous sa­
vons suivre une piste et nous faufiler dans les 
endroits les plus inaccessib+eso Notre onduleuse 
s oupl esse est proverbiale! 
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m2me +'orme 1 même taille 
que. la fouine. Tt)ôÏ5 sa 
bavelte esi jaune et noY'I 
b\aY'Iche. 

1\ri,t .damb 2eo ,ott~ &-~ . 
b.ont .de-~ ~ .de- . . 

.M\iÂ: ~r~ 
~\\{//,_ . . - ~ .tête ifYt, 8-a.o . 1::>e 

~ &~fèh.eô 
.et .ci'.c{b~ ") 0-Ùl .ab.BPJJ.v-

~~de .. ~ ~ 1 , ~{ilv-

/ {) 1 

de.sSiYl de \a me. c.av-aëte"ri6ti<qtAe. 1 pe\age 
gris 

1 
que~Ae cou,..te et blanche 

en grand 
danger 

d1extermination 

--
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presque 
totalement 
exterm\née : 
1h 

-- . 

--

--
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En hiver, cest la seu\e à devenir c.om\'\éte. 
me-VIC b\anc'ne (sauf \e \>ot.AI:; de la queue)­
l!é.\;e/ c~si encore grsee à son bo~t de 
-\a "~e\..\e noir q~A1on la rec.orma1t. 

601\t fu_ ~ et fe ~ . -t; I:><YY'v rMcL 
~ e~ ~CtM~ et .dQb ~-
--te.b . J>e ~ M d.e 
-~ -' n.o:to, ~ 1 ~é ' 
~ I\M.IlY1b Il 0 ,Qm.b • 

La p\us ?etite de- to~Ate. \a bande :+~ille d'un 
rat . queue courte _ dessot..\S b\anc _ 

- - -- -- - -- · -- .. --~ --------:::.._ - - ---r 

• 



f Sachez auss i que nous nous contentons de g~­
tes très simples et très divers : vieux troncs 
d ' arbres creux, tas de fagots bien abrités, ca­
banes de jardin ·peu fréquentées~ terriers de la­
pins , amas de . r~chers mais plus spéc i alement gre~ 
niers et fenils bien remplis. Là nous sommes à 
l'aise : il y a tout ce qu 'il faut pour jouer, 
pour se cacher, pour dormir en toute quietude. 

Et si, par hasard, le poulailler est là , tout 
proche (ou l '·élevage de faisans, ou le clapier) 
nous nous gardons bien d 'y jamais jeter le trou­
ble. Locataire~ plus ou moins ignorées, nous res­
pectons le bien de notre logeur bénévole o 

Quand nous prer1:d - pas souvent, .j e vous le 
répète - la folie d 'une razzia, c'est chez les 
voisins que nous partons en expédition nocturne ••• 
Vous ne me croyez pas? C' est notre règle de con­
duite . 

Ceci dit, je vous quitte car je vais : s ous 
peu avoir mes pe·ti 'ts. · Aux alentours du '15 avril 
probablement . Au revoir donc . 

• 

• 

•• • 

• 

• 

• • 
• 

' 

. ' 



'DaY\S \''temps, on 
n' fabr\q"'o1 pas des 
t"'t~o \rs modernes 
comme \l, m;à~nthaVtt:.) 

. .. des n\­
c.hoi tt> à · 
bakDn e"t 

+ou1'. 
· l'bataelavt 

p-tff! 

C~tot d~ 
nJ\ si'iq'-'e l 

• .. On CO(..C roT 
une b~c\te 
en deux •.• -

RATCif 1 • • 
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... On 

1 
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.-;:,<s;:;::.... l evidot 1 ben ... On rec\oV\ot les deux 
mo~a(A')( ët on avot UV\ 
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\\i 

CoYnme 

'1 
ta(,\t ••• 

N\CHOlR- E?>tÂCHE. c=tV\e \es 
o\sea\AX a~rniY'IC bel'\ habiter .. 

~ \ Je vous . 
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c~tot 
~sti~\Ae 

• 
0'\815 

cos+a""d 

A1Tent\on ! 

' t f • 

dols 
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Dj~; VY\~nmes 
conrHA des a rtl sses } .. 

. -. des 
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_1. - • \ _ • ' 

01\-t n tcno•r# 

0\Aa\s 
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A l'\ntér\et..tr, y fa\siY'It 
comme ~vù diroT des 

escaliers 

Po"'r 
aider 
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OtSeat..t .... 

a 

31 
. 

Pas~~e .... 0\"\ croit souvent 

9'-"'c.An bea"" nichoir, cést 
lAn nlc~o1l" \isse ~ 

descendre 

1 l 1 t 

\ 1 

1 

r·, · · 1 ::::> SI S• • 
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oiseaux aiYY\eY'lt 
le naturel. 
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1 1 
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1 1. 
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'1 
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A c't 1heLAre 
on r{ta\t p\us 
qu'des nicho\r:s 

à ba\con 

· EY"lf\n : '---.... 
1 ... 

c~s~ 1 pro~res 
-=::., q u 'e.st- ce '1lAe 

~~ vo\A\ez-vous! 

f\Jest ce pas 
1 

MIAO\A T5t 
TCUNG1 

l 
~ 
\ 
1 
; 
1 
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1 
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(QJ~~] rarnJ~rJ D)J ~IJ:18JJ ~ 

VOUS AVEZ COMMENCE "UDTRE CALENDRIE~ NATURE L' ? 

Passionnant, n1'est-ce pas ? 

A ceux qui n' écoutaient pas 1~ dernière .fois , je rappelle 
qu'un CALEND~IER NATUREL , c'est un calendrier, ou un simple 
cahï er d' écol~r, voire même un vul gaire carnet sur lequel on 
note tout ce que l'on a vu d'intéressant ou de nouveau au cours 
des ballades. 

Jour après jour; 
. 

Du nouveau, ce n 'est pas ce qu i manque en. ce moment. Ah 
la la, non! 

Pour vous aider à reconnaitre toutes les 
chaque matin vous dégringolent sur le coi n du 

. vo_us donne aujourd'hui un petit guide du mois 
d'ailleurs. jusqu'à la moiti~ du mois de Mai . 

A vous d'en profit~r, mille pelotes! ••• · . . 

* dans les endr-oits ombrage~ 
et -tra'i.s , ~o~AS \e.s buis.,ons , 
tes arbres, un ye.u pa..-touë . 

qua.,d \e so\eil ne se 
montre ~s, .la fica\fe 

+'eY'YY\e sa .fleur 

• 

• • surprl.ses quJ., 
nez, la Hulotte 
d'avril. Valable 
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J~r~Li~LiJ-~·\OrJ ~j· FB:Jra · 

1 

ta 

... * tres commune · 
at..t.x· -a \et'\tours des 
yii~Qes, boras des 
c.he.~fns , pl-~ secs ~c ... 

}}-
kRUK! 

' . 0 

. Oll : ~ ·(['e.cuu 

* dans les pra·, ries h\Al'l'\ides 
\es ma reéa~es et aub··e.s ' 
endroits ,prus ou moins . 
détrempé~. · 

D 

ressemb\e. à · c..tn gros 
bouQ,n d1or · 

mattb et. -CVlJ'Üi 

.. 

-· 

Je me 
disais 
3-IASii •• 

0 
0 
• 

Hep! 
tliS.IecA

1 
s·touyle ! 

1/ 



1 

• 

' i 

• 

ta 1' 
Œtdami r~e 
a deux 
sorTes àe 
feuilles ~ ce\!~ 
àu bas lar9es 
e+ rondes 1 celles du nôut 
longues et trùV\c.eS. 

\l 

le coucou : -

/ 0 

* ~ans les pra·, ries 
~ ra'i'ches, les 
bols hunüdes , 
en bordure dès, 
terr-ôins inondes. 
un peu pa~tout 

S"":L = •• 



~ dans les bu··ssons ombreux, 
les de'combres , 
acuocn~ au x v\eux 
murs. 

pronoY\ce2 .:. ''ke1idoinc"/ 
si vot.AS ne vou lez P.as 
passe.,.. ~oLAr un rustiq~e- . 

~-œ 
/ () ~"""" . œ '1h lllL 

Cest le fruit po·.ntu de 
\

1 HERP>E A ROBERT 
ui \tAi a· ·valu .. · -- :)oo. 

1~ noms singuliers 
citeS plus ha~t. 

. ~. et" j' ern, fta.Me .' 

. Je 
peux les 
meitre 

e-n couleur~ 
le5 plantes 

du · 
ca\endrier 
naturel 

? • 

S'il VOIA5 
plaî~ ! 

35 
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.. LES. OISEAUX. 
At,.t lfo ma\ 1 . ToiAS .s~oV\"t re.venus . ~t,.te\~IAes ~ns ooLArrissent: dejà 
\eut"• jeunes 1 d''aCAtt"es couve.1t en coy-e , &' BLA\res enco..-e con.strui-
-sent leur n\cl • Les reta...dstai~ ~ C\'·i' viennent jLA::rt'e d ~rf"i ver 
commencent a.ctiveme\'\t les preparati+s ._ En volci 4'-'e\9w~.s t.(ns : 

fu etfR, à tQk ~ 

~- t 
~ 

~ 
0 

elfe Ik 1 

vit à la · lisière des· 
bois,dans les tailli!>, 
\es haies 1 el::c .•• 

a.~ ~~ 
ck 

'- io4; \\~1/ .a. 

nic\,e dans les étables 
11ic'rle Bu coin des fenêtres et 
d8ns les e1:ables . 

L'svaY1t- qQrde avait moY'Itré le bou!:; de son nez 
S.\A')( a\eY\four-s diA 11er avril. Voici ma\Y1l::enaYlt le. 
~s de la ~roLApe . Ardvée massive .: 115 avril_ 



. . 

' 
, 1 

' 1 
1 

~ moderato, 
cheK8~\. 
Wloderato 

niche dans les fa\aises de sable ar,..( 
bord des grévières et des ba\lastlbes. 

31 ' 

P\us d·,ftici\e à voir qlià ·entendre , 
cel""i .- 18 ~ C'est un Ols'e.au brun, 
ereS~l.te rOUX ( ~ : I'\..O..WX:;) 
Où. \e tro~ver? daY:\s l?s sous-
-bols hum•des; 8t-t bord de · 
Vea'-' ; psrtolAt où il y a des 
mass\t~ <;i8rbustes 1 aes taillis. 

Chante de jour o~de nuit. 

le martinet noir est 
te dernier oiseat-t mi­
-9rateur à ·revenir . 
en France . Ce sera 
aussi \e (prem\er à 
repartir .aAH:lM.t & 

' Alf-.. ~-) . 

. 
tiens! 
~~n 

tral'gil\ 

niche sous 
les toits 

' 



• • 

- -o., · le t..-ouv,;. eYI lisièrè ·des ·.bols 
·dans les totArreS tïfis dai v-s . 
et enso\e.è 1 tés . . · 

----... """ 

A~~ 
c'est. 
pour 
~ 

' .. \ 
.,---a. ..,. J ......... 

{ . ;, . ', . 
"---" \ 

' 1 ---- , ,_; "Y, 

1 ;"' ' . '"- ,......, \ . --- \ 
l 

. 1 

;,...~-: -.... "'" / 
l .,.. ...... , 
,~_............ , 

1 

1 • . 

le pipit 
des arbres a 
~our habitude 
~e. se lais$er 

-tombt..t 
d'~ ne branche, 
comme. une. 

.feuille morte 
en chantent: 

,, .. · ' "" . 
f' :- P' ~ V':- P•: , 

P' - P' - P' - P• ;, 
d(où son nom 

,,,,ur• .tJ- · .. ,,If! ~~11/r....::.. 
~V!k. '"-\\V/F •• ,,'l..\lifb- ·.._,\\ 1 

comment tuer ple·fn · d'oiseaux san·s 
· même s'en ~ ·rendre com_pte ? 

. 
VOUS AIJ.VIEZ LES. OISEAUX? Alors, ne cherchez pas· 

leurs nids 1 . 
·Même si vous n'y touchez pas et n~ faités: que 

les regarder, vous pouvez leur causer sans le ~.ou­
l oir ~ et m@me sans le savoir :- les plus grands 
torts: 

1 °/ - LA PREMIERE BELETTE ou hermine· qui · pasHera 
vous suivra à la trace et tombera, à son tour, sur 
le nid ••• à_ moins que le geai ou la pie, qui vous 
surveillaient à 1 'abri du feuillage:·, · ne s., en ._ .soient 
déjà ·charg·és! 

2°/ - LA :MERE, EFFRAYEE, abandonnera ses· oeufs. 
Même si elle revient, ·une absence de· plusieurs heu­
res est synonyme de catastr6phe : les oeuf~; ont eu 
le temps de refroidir et les poùssins sqrit ~orts .o 

3°/ .- SI LES jEUNES .SONT DEJA GRANDS, ils vont . 
se jeter par dessus _bord ••• même si vous ·ne faites 
pas mine de les t?ucher. Et les parents ne les re~ 
trouveront jamais·. · 

SACREZ-LE ·; LA BONNE VOLONTE NE SUFFIT PAS. 
Avec l$S meilleures intentions du mond.e on peut 
faire autant de dégâts que le pire des dénicheurs. 

---- --·--· ·- -·-·-

• 



(( 

es 

pll.&.S q~.te.. 
. 999 .... 

r 

.. se 

ltu milieu 9u chemin, l.-tl'le. CO~jtrtille bleu;; 
"ett; s~e de, jolis ~lnts noirs. C'est 
un œut' de grlve Yl)\ASicienne : S\gne ~ue 
lu je.unes sont nes ~ 

9••• 
~tee ... 

• 

ta mésa~ à 'longwe. ~~.-teue. passe avec une 
ph.Hvu~. au bec . Une pli.tme destinee à son 
nid , bien sûr-. \1 lui ~n fsudra ~e 500 à 
Il 000 pour taeiss~ \ tn'ti"..-ieur. Et c~­
~""e p\"'me necess,te c,.tn yoya9e! 

La ber9eronne.1te grise ,easse avec trtn& boLA­
Ie blanche eLA bu.. C est que. \es p~~\ès 

·5ont nés 10 
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